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I 62 LE NOUVEAU CONTEUR
'

La cérémonie officielle

La cérémonie officielle de distribution
des prix est fixée. Elle aura lieu le

Dimanche après-midi 6 mars 1955
à la Maison de la Radio, à La Sallaz.

Tous les concurrents seront convoqués

personnellement et pourront se
faire accompagner de leurs amis et
connaissances, fervents du « vieux
langage ».

Le programme sera radiodiffusé. Il
comprendra des chœurs, des déclamations,

etc..
Une vraie fête des patoisants

romands. R. Ms.

La page jurassienne

Compliment de mariage

Voici, en patois des Bois, un des

compliments prononcés, lors d'un mariage, par
le président d'une « Société de garçons ».
Je le tiens de feu Justin Joly-Genin, un
nonagénaire du Cerneux-Godat :

Mairie, et vos, Génat,
Nos sons tus pus prâs de puërê que

de rire mains nos ne vians pon po âtaint
traîre nos pannous fœûs de lai bègate.
Nos sains, Mairie (C'ât lai derrière fois
que nos te dians ton petét nom) que
se t'es pris ïn bouëbe des velles de
lai, te n'es pon di tôt ma tchoisi. Tos
les Montaignons couenniéssant les Boit-
cholat di Cèneutat que sont des dgens
de môtie, sèrvésâles, braîves, ôvries. Lu
Bouëbe, le Génat (qu'ât dains les drai-
gons d'aivô moi et le Julat di Peû-Pe-
tingnat) que t'es piaîsu pus qu'un de
nos de lai baroitche, ât ïn rudement
bon afain, bïn d'aidroit, que te veut
sûrement rendre hèvurouse. Nos sains,
Mairie, qu'è n'airé janmaîs à se piain-

dre de ceulle que feut aidé enne baîs-

sate sains reprœudjes, aibiéssaînne, et

peus qu'èl aire enne bouenne fanne
d'hôtâ. Nos comptans sus vos, Génat,
nos vos demaindans d'être aisse bon
d'aivô lue que le serait aivu cetu de

nos qu'airait aivu lai tchainec de lai

mairie.
Di moment que vos nc vies pon de-

morê d'aivô nos, à Peû-és-Toillies, nos

vos tchuâssans lai paîx, lai tchaince et

sutot lai sainte, et peus nos vos dians

très tus, de bon tchœû : « Ai Due, sis-

vos »

Traduction :

Marie, el vous, Eugène,
Nous sommes plus enclins à pleurer qu'il

plaisanter, mais nous ne voulons
néanmoins pas tirer nos mouchoirs hors de la

poche. Nous savons, Marie (c'est la
dernière fois que nous te désignons par ton

petit nom) que si ton choix s'est porté sur

un gars des « lieux de là », il est loin

d'être malheureux. Tous les (Francs-)
Montagnards connaissent les Barthoulot du

Petil-Cerneux, qui sont des personnes
pieuses, obligeantes, honnêtes, laborieuses-

Leur fils, l'Eugène (incorporé dans les

dragons avec moi et le Jules de la Petite-

Pâture du Peupéquignot) qui t'a plu
davantage que l'un des garçons de la
paroisse, est un excellent gars, des plus

convenables, qui te rendra sûrement
heureuse. Nous savons, Marie, qu'il n'aura

jamais à se plaindre de celle qui fut
toujours une fille sans reproches, aimable, et

qu'il aura une bonne ménagère. Nous

comptons sur vous, Eugène, nous vous
demandons d'être aussi bon avec elle qu'
l'eût été celui d'entre nous qui aurait eu

la chance de l'épouser.
Puisque vous ne voulez pas vous fixer

chez nous, à la Pâture-dcs-Pins, nous vous

souhaitons la paix, la chance, et surtout
la santé, et puis nous vous disons (très)

tous, de bon cœur : « A Dieu soyez-vous!'
Jules Surdez.
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